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Alors qu'il avait été interné
à la clinique Chambrier
pour des problèmes car-
diaques, il a fini par y ren-
dre l'âme, hier.LA police nationale est en

deuil. Le Général TimothéeAbili, commandant en chefen second des Forces depolice nationale (FPN), estdécédé, hier, à la cliniqueChambrier de Libreville, oùil avait été admis après unproblème de tension arté‐rielle.C'est en début de cetteannée que cet of"icier su‐périeur, qui était en chargede l'organisation et des

personnels, avait étépromu au grade de généralde brigade.Dès que cette triste nou‐velle est tombée, hier enmatinée, les policiers quientreprenaient un exercicede répétition, en vue duprochain dé"ilé militaire,ont dû mettre un terme àcette opération. Laconsternation a, du coup,envahi les troupes.

Mais, il faut dire que le gé‐néral Timothée Abili étaitsouvent en butte à des en‐nuis de santé. Récemment,il avait été victime d'unAVC (accident vasculairecérébral) dont les sé‐quelles perduraient.Connu pour sa grande sim‐plicité, l'of"icier supérieuravait été formé dans lesgrandes écoles militairesoccidentales.

Le général Timothée Abili est décédé
La police en deuil

ESSONE-NDONG
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Le général Timothée Abili recevant, ici, les insignes
de sa dernière promotion.
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"Made in Gabon", le titre
de baptême de son œuvre,
est le moyen par lequel il
compte bien apporter sa
contribution à l'épanouis-
sement du hip-hop gabo-
nais, que bon nombre de
ses aînés, tels que
Ba'ponga, Lord Ekomy
Ndong, Kôba Building et
Maat Seigneur Lion, défen-

dent déjà assez bien, tant
au plan national qu'inter-
national.IL a la vingtaine révolue etl'esprit bien disposé, de‐puis des années, à donnerde la voix dans la mou‐vance hip‐hop qu'il affec‐tionne tant. Élève dans unlycée de la place, Greczoest un jeune artiste qui faitactuellement ses premierspas dans l'arène de la cul‐ture urbaine gabonaise,

après avoir montré sespreuves aux côtés de labelsnationaux prestigieuxcomme Zorbam produxion,AFJ, Movaizhaleine, etc. "Made in Gabon", le titre debaptême de son œuvre, estdonc le moyen par lequelcet artiste compte bien ap‐porter sa contribution àl'épanouissement du hip‐hop gabonais, que bonnombre de ses aînés, telsque Ba'ponga, Lord EkomyNdong, Kôba Building et

Les premiers pas de Greczo dans le hip-hop
Musique
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Maat Seigneur Lion, défen‐dent déjà assez bien, tantau plan national qu'inter‐national.A l'intérieur de cet opus,des rythmes et des parolesportent sur des aspects liésà la vie quotidienne(amour, paix, liberté d'ex‐pression, sensibilisationaux dangers de l'alcool etde la drogue, conséquencesdes grossesses précoces,etc.). « En tant qu'artiste,
j'éprouve l'envie de trans-
mettre aux Gabonais et au
reste du monde des mes-
sages empreints d'huma-
nisme et de solidarité, en
puisant dans ma sensibi-
lité», se plaît souvent à direGrégoire Makoka, de sonvéritable nom.Des titres comme "On a le

truck", "Laisser tourner","Faut y croire", "Tue-moi le
wé la", "La pression", "Ici","Trop Hardcore" traduisenten mélodies la vision del'artiste et son engagementà donner, lui aussi, unemeilleure approche au hip‐hop dans notre pays.  « Mes projets pour le mo-
ment se résument à réaliser

des vidéo-clips de toutes
mes chansons et à bâtir un
bon plan de promotion.
Sans oublier la participa-
tion à autant de concerts
possibles», indique Greczo.En attendant, "Made in
Gabon" est déjà disponibledans les bacs des princi‐paux points de distributionmusicale.

La pochette
de l'album
de l'artiste

Greczo
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L'ORGANISATION nongouvernementale Mala‐chie a procédé, récem‐ment, au démarrage desactivités du centre Causecommune, au quartierMontalier‐Bambouchine,dans le 6e arrondisse‐ment de Libreville. Cettestructure dont les tra‐vaux de réhabilitationavaient été lancés aumois de mars dernier, apour vocation l'accompa‐gnement des personnesvivant avec le VIH/Sida(PVVIH). Groupe de pa‐roles, éducation nutri‐tionnelle, partaged'expérience, documen‐tation et formation sontles principales activitésqui seront menées dansce centre où les PVVIH,

notamment les plus dé‐munies, trouverontécoute, aide et refuge.La présidente de l'ONGMalachie, Pépecy Ogouli‐guende, qui a travaillé encollaboration avec l'ONGCri de femmes, dans lecadre de cette initiativesolidaire, a, au préalablesalué la mobilisation despopulations et l'implica‐tion du chef de quartier. «
Les gens ont pris
conscience qu'il faut s'in-
vestir dans la lutte contre
le Sida, en soutenant les
familles touchées par la
maladie, plutôt que de
laisser place à la stigmati-
sation. En contribuant à
travers des sacs de ciment,
sable, tôles et d'autres ma-
tériaux, ils ont fait preuve
de solidarité et de bénévo-
lat, ce qui a permis aux
travaux d'avancer rapide-
ment», a‐t‐elle déclaré. 

Tout en ajoutant quel'idéal serait d'avoir descentres identiques danschaque arrondissement,elle a annoncé qu'une for‐mation des pairs éduca‐teurs sera organisée aumois de juillet, a"in demieux assurer l'accompa‐gnement des PVVIH.Le responsable du centreCause commune, Jean‐Hi‐laire Ndongo, a remerciél'ONG Malachie pourcette initiative qui va sou‐lager, un tant soit peu, lesPVVIH qui ont besoin dece genre de structurespour se retrouver et dis‐cuter de leurs dif"icultésface à la maladie. La céré‐monie, qui a vu la pré‐sence des représentantsd'associations de luttecontre le VIH/Sida, s'estachevée par le partaged'un repas communau‐taire.

Écoute, aide et refuge aux familles touchées par la maladie 
Vie des associations/ONG Malachie/Lutte contre le Sida
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Photo de famille au terme de la cérémonie de démarrage des activités du centre
Cause commune.
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